Dimanche 27 mars 2022 st marc
Remontée du groupe : « Page blanche »
6 personnes

1er tour.
· Une question essentielle : comment rendre audible le message de Jésus ?
Ce qui l’empêche : la non-égalité entre les sexes.
Dans la société la place des femmes est aujourd’hui reconnue, mais pas dans l’Église ; et ça la société ne peut pas le comprendre.
· Je suis d’accord. Certes le pape François a nommé des femmes à de hauts postes de responsabilité. Mais je souhaiterais que les femmes aient accès à la prêtrise. Dans ma vie de syndicaliste j’ai œuvré pour l’égalité homme-femme. Je vois avec regret que l’Église reste une Église d’hommes.
· Je m’interroge sur les relations entre les paroisses et le(s( diocèse(s). Est-ce une relation d’autorité, hiérarchique ?
Par ailleurs comment tenir un langage universel alors que les sociétés sont si différentes les unes des autres dans le monde ? Quelle autonomie accorder aux sociétés si différentes (et donc aussi aux Églises) ? Seule la Parole rassemble : il est important de lui donner plus de place. Pour dire et pour écouter la Parole il faut être formé et se former.
· Les enfants de chœur ont une place importante pour aider l’assemblée à prier. Auprès des adolescents leur place est particulièrement importante. Ce qui est le cas au Sacré-Cœur.
Je demande qu’un mouvement d’enfants de chœur soit institué dans chaque paroisse, y compris à Saint-Marc.
· Je remarque qu’ici, dans cette paroisse, tout le monde trouve sa place. Mais comment faire pour que les jeunes (on est jeune à 30 ou 40 ans) prennent la relève ? Comment les sensibiliser à ce besoin d’une relève ?

2ème tour.
· Dans certains groupes les femmes finissent par se désintéresser parce qu’elles ne sont pas assez écoutées. Jésus agissait autrement : il était aussi attentif aux paroles des femmes.
L’Église accorde trop d’importance aux rites. A des rites figés. C’est ce qui est le plus visible : les rites. Il n’y a pas assez de liberté dans les façons d’exprimer sa foi et ce manque de liberté est un repoussoir pour les jeunes.
Je suis gênée par les rôles donnés aux enfants de chœur. Les garçons servent à l’autel, les filles ont un rôle secondaire. Il faut intégrer les enfants, mais pas dans des rôles figés.
· Ce sont essentiellement les femmes qui font le catéchisme. Quelle est la place des hommes dans cet enseignement du catéchisme ? On demande la parole, mais ça ne s’improvise pas : on a besoin de formation. Comment se former ?
· Après la lecture de l’Évangile, on n’a pas besoin automatiquement d’une homélie. Le partage de la Parole, et le partage des paroles, est nécessaire. Pas forcément besoin d’avoir fait de longues études de théologie pour ça.
· Je reviens sur le rôle du diocèse : Est-ce qu’il transmet des directives. Partage des ressources ? Quels services aux paroisses ? Quelle est sa place, compte tenu de la diversité des courants du monde chrétien. Est-il seulement au service de la Parole qui rassemble ?  
L’évêque nomme les curés. Quelle est la liberté des prêtres par rapport à l’évêque ? Comment ça fonctionne ?
· A propos du rôle des servants de messe, qui décide du rôle précis des garçons, des filles ? Les idées sur les rôles des femmes et des hommes n’ont pas évolué depuis 2000 ans et ça a une répercussion sur le rôle des servants d’autel.
· Il n’y a pas assez d’évolution. C’est la même chose qu’avant. Il faut trouver de nouvelles choses pour attirer les enfants. En Afrique les choses ont changé ; ici l’Esprit ne souffle pas encore. Les prêtres ne touchent pas assez les points profonds. Les points qu’il faut approfondir, c’est la Parole qu’il faut expliquer ; il faut que la Parole touche pour qu’on avance, qu’on marche ; et pour qu’elle touche il faut aussi qu’il y ait de la joie.
· On a besoin d’une nouvelle évangélisation pour attirer les jeunes, l’Église doit s’en donner les moyens.
· (Il emploie une jolie expression très courtoise pour désigner les vieux : « la jeunesse d’avant ») La jeunesse d’avant a trop de place et on n’en laisse pas assez à la jeunesse de maintenant. Les enfants aussi prêchent. Tout le monde est concerné par la Parole.
Il faut changer de langage. Il y a de bonnes avancées : par exemple des Bibles dans des traductions pour les jeunes avec les mots d’aujourd’hui. Il faut aller plus loin. En Afrique on offrait des images aux enfants. Les gens trouvent la joie hors de l’Église, il faut la remettre dans l’Église.
Il faut réfléchir à la transmission (de la Parole) en accord avec les cultures d’aujourd’hui, en particulier avec celles des jeunes d’ici et d’ailleurs.
Mais j’ai confiance : l’Esprit va nous aider.
· Il faudrait dans la paroisse une messe pour les malades avec le Saint-Sacrement.
 
                                                                 



